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« L’Europe  
et le monde vivent depuis  
fin 2015 la plus grave crise  
des réfugiés depuis la 
Seconde Guerre mondiale.  
Et, situation totalement 
inédite, cette crise concerne 
avant tout des familles, 
femmes et enfants fuyant  
la violence et les conflits,  
à la recherche de protection. 
De plus en plus nombreux, 
les enfants sont aussi de plus 
en plus seuls et vulnérables 
face aux multiples dangers 
rencontrés sur la route 
migratoire.
Il est urgent d’agir, 
collectivement et à l’échelle 
mondiale, pour protéger les 
enfants réfugiés et migrants ! 
C’est le sens du plan d’action 
que l’UNICEF a présenté aux 
dirigeants des pays les plus 
riches du monde, dont la 
France, lors du sommet du 
G7, fin mai, en Sicile. » 

Jean-Marie Dru,
président de l’UNICEF France

ÉDITO

 Près de la ville de Gevgelija,  
en ex-République yougoslave  
de Macédoine, une fillette 
réfugiée joue avec son 
ours en peluche dans la file 
d’attente pour accéder au 
centre d’accueil de Vinojug.
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#réfugiés

Protéger les 
enfants migrants 
non accompagnés



#migrants  Le nombre de mineurs réfugiés et migrants 
voyageant seuls a quasiment quintuplé depuis 2010 
dans le monde, pour atteindre un niveau record.  
Face aux risques encourus, l’UNICEF réclame la mise  
en place d’un plan d’action mondial.

si je ne couchais pas avec lui, il ne m’emmènerait 
pas en Europe, et il m’a violée. » 
« Il est inadmissible que nous ne protégions 
pas convenablement les enfants contre ces 
prédateurs ! tance Justin Forsyth, directeur 
général adjoint de l’UNICEF. Ces enfants 
ont besoin que, dans le monde entier, les 
gouvernements s’engagent véritablement à 
assurer leur sécurité au cours de leur périple. »

Une aide concrète
Sans attendre, l’UNICEF redouble d’efforts 
pour venir en aide aux enfants et aux 
familles, le long des routes de migration les 
plus empruntées : des « Points bleus » sont 
créés pour offrir un soutien psychosocial 
et des services essentiels aux migrants. Des 
« Espaces amis des enfants », permettant 
l’organisation d’activités éducatives et 
récréatives, sont déployés. Sur tous les 
fronts, l’UNICEF forme également les 
équipes de premiers secours, distribue du 
matériel, des vivres et des vêtements à ceux 
qui en ont le plus besoin.
Grâce à votre aide, toutes ces initiatives 
visent un même objectif : offrir à tous les 
enfants du monde les mêmes chances de 
vivre… et de grandir ensemble.

L 
a photo du petit Aylan Kurdi, cet 
enfant syrien de 3 ans retrouvé mort 
noyé sur le rivage d’une plage turque 
en septembre 2015 avait bouleversé 

le monde entier. Elle illustre le drame 
des migrants et des quelque 50 millions 
d’enfants « déracinés » par les conflits au plan 
international. « Chaque photo, chaque garçon 
ou chaque fille, symbolise des millions d’enfants 
en danger et exige que notre compassion pour 
les victimes se traduise par une action destinée 
à tous les enfants », estime Anthony Lake, le 
directeur général de l’UNICEF. 
Deux ans après ce cliché dramatique, la 
sécurité des enfants réfugiés et migrants 
reste alarmante. D’après le rapport « Un 
enfant est un enfant », publié en mai 
dernier par l’UNICEF, un nombre croissant 
de mineurs emprunte des chemins 
dangereux dans l’espoir d’une vie meilleure. 
En raison des politiques draconiennes 
aux frontières, beaucoup se retrouvent 
coincés dans des campements de fortune 
surpeuplés, ou livrés à eux-mêmes dans 
la rue. Plus inquiétant encore, le nombre 
d’enfants migrants voyageant seuls a été  
multiplié par cinq depuis 2010 : au moins 
300 000 mineurs non accompagnés et 
séparés ont été enregistrés dans environ 
80  pays, en 2015 et 2016, contre 66 000 
en 2010 et 2011. Leur nombre est estimé à 
10 000 en France métropolitaine.

Des risques accrus
pour ceux qui sont seuls
Or, sans la protection d’un adulte, ces 
enfants réduits à la clandestinité se 
retrouvent exposés aux risques de noyade, 
de malnutrition, de déshydratation… et 
aux dangers qui les menacent, victimes de 
trafics, d’esclavage, de viol, ou encore de 
prostitution. Mary, une Nigériane de 17 ans 
non accompagnée, se souviendra toute sa 
vie du passeur croisé en Libye : « Il m’a dit que 

Portant ses affaires sur son dos, ce jeune garçon  
réfugié marche sur une voie ferrée près de la ville  
de Preöevo, à la frontière entre la Serbie  
et l’ex-République yougoslave de Macédoine.  

« Il m’a dit que si je ne couchais  
pas avec lui, il ne m’emmènerait pas  
en Europe, et il m’a violée. »
— Mary, une migrante nigériane de 17 ans.

= 

1 école 
en boîte, 
soit le matériel nécessaire  
à un enseignant et à  
40 élèves, pour apporter  
l’école là où il n’y en a plus.

= 

16 
couvertures 
en laine 
isolantes et résistantes au feu. 
Elles permettent de protéger 
les réfugiés démunis, soumis 
au froid et aux intempéries.

= 

1 kit 
d’hygiène d’urgence
qui permet à une famille  
de 2 adultes et de 3 enfants  
de disposer, pendant 1 mois,  
des produits d’hygiène 
indispensables en cas de 
catastrophe : savon, lessive, 
shampoing, dentifrice,  
brosses à dents, etc.

36 €

96 €

187 €



L’HISTOIRE 
DE…

« Votre vie va s’améliorer. Ne perdez  
ni votre envie d’apprendre, ni vos rêves, 
ni vos espoirs. » D’une voix calme mais 
déterminée, Muzoon adresse ce message 
fort aux réfugiés, le 20 juin dernier, 
à l’occasion de la Journée mondiale 
des réfugiés. Son parcours l’engage 
à agir : alors qu’elle vit une enfance 
heureuse à Daraa, dans le sud-ouest de 
la Syrie, sa maison est détruite par les 
bombardements. À 14 ans, l’adolescente 
fuit avec sa famille jusqu’en Jordanie 
où elle restera près de trois ans. Dans le 
camp de réfugiés de Zaatari, l’un des plus 
grands de la planète, elle se rend à l’école 
tandis que la moitié de ses camarades 
de classe abandonne, sous la contrainte 
de mariages précoces. Passionnée par les 
livres – seuls biens qu’elle emporte dans 
son exil –, Muzoon décide de se battre 
pour que les enfants réfugiés,  
en particulier les filles, restent scolarisés. 

Devant sa ténacité, l’UNICEF lui propose 
de la soutenir. Muzoon accepte et 
rencontre une autre icône des droits des 
femmes : la militante pakistanaise Malala 
Yousafzai, Prix Nobel de la paix.  
Les deux jeunes femmes se lient d’amitié 
et partagent le même combat pour  
le droit à l’éducation.

Nommée « Ambassadrice de bonne 
volonté » de l’UNICEF, Muzoon, dont  
la famille a obtenu l’asile à Newcastle fin 
2015, n’a de cesse d’arpenter le terrain 
pour aider les enfants déracinés et 
sensibiliser le grand public. Aux côtés  
de l’UNICEF, elle s’est récemment rendue 
au Tchad pour constater l’impact de la 
violence de Boko Haram. Mais elle refuse 
de parler de « génération sacrifiée », car 
elle en est convaincue : « Nous pouvons 
changer les choses, ce sera difficile mais 
pas impossible ! »

Muzoon Almellehan,  
19 ans, réfugiée syrienne  
et Ambassadrice de l’UNICEF©
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#YÉMEN
UN ENFANT MEURT TOUTES LES DIX MINUTES AU YÉMEN  
de maladies évitables et notamment de malnutrition. Ravagé par la 
guerre depuis deux ans, le pays est confronté à une épidémie meurtrière 
de choléra et à la plus grande crise alimentaire au monde. 
Près de 60 % de la population – 17 millions de personnes – est concernée 
et plus de 460 000 enfants souffrent de malnutrition aiguë sévère. 
Un nombre en augmentation de 200 % depuis trois ans. Grâce à vos 
dons, l’UNICEF apporte une aide médicale et nutritionnelle aux plus 
vulnérables, avec pour objectif de traiter 320 000 enfants dénutris en 2017.

4 PAYS EN CRISE ET PRÈS D’1,4 MILLION 
D’ENFANTS EN DANGER DE MORT

#NIGERIA
L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET LES BESOINS 
NUTRITIONNELS GRANDISSENT au Nigeria, 
particulièrement dans le Nord-Est dévasté par le 
conflit entre l’armée nigériane et Boko Haram. 
Résultat, près de 450 000 enfants pourraient être 

touchés par la malnutrition aiguë sévère en 2017, dans les États 
d’Adamawa, Borno et Yobi. Pour surmonter la crise, l’UNICEF œuvre 
sur le terrain pour apporter l’aide humanitaire nécessaire.

VU DU TERRAIN #SOMALIE

Vos

en
dons

action

« La situation est d’une 
gravité extrême en Somalie. 
Par rapport à 2016, nous 
constatons trois fois plus de 
cas de choléra et de rougeole, 
et le nombre d’enfants  

souffrant de malnutrition aiguë sévère a bondi 
de 50 %. La situation est comparable à la 
famine de 2011, qui avait entraîné  
260 000 décès. La différence c’est que, cette 
année, l’aide internationale était là à temps. 
Entre janvier et juin, l’UNICEF a sauvé  
100 000 enfants contre la malnutrition, apporté 
de l’eau potable à 1,5 million de personnes  
et vacciné plus de 600 000 enfants contre  
la rougeole. Mais il reste encore beaucoup à 
faire ! » Steven Lauwerier, représentant de l’UNICEF en Somalie

#SOUDAN DU SUD 
5 MILLIONS D’HABITANTS SONT EN 
SITUATION D’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE  
et plus de 270 000 enfants souffrent de malnutrition 
aiguë sévère dans ce pays en guerre et à 
l’économie exsangue. Face à l’urgence, la famine 

a été déclarée en février. L’UNICEF et ses partenaires renforcent leurs 
actions, avec des résultats : de janvier à mai, plus de 56 700 enfants 
ont bénéficié d’un traitement et plus de 86 % d’entre eux sont repartis 
guéris. Plus de 21 000 enfants de moins de cinq ans ont reçu des 
suppléments de vitamine A, essentielle pour la croissance et pour  
se prémunir des infections.
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UNIDAY, un succès solidaire
Le 31 mai dernier, la première 
journée UNIDAY a réuni  
près de 100 000 enfants  
et 2 500 collectivités, écoles  
et centres de loisirs dans toute la 
France. L’objectif ? Donner un coup 
de projecteur sur les actions et 
projets solidaires des 6 à 26 ans, 
engagés aux côtés de l’UNICEF 
France. Devant le succès de 
l’initiative, une 2e édition est déjà 
prévue, le 30 mai 2018. D’ici là, 
nous encourageons les enfants 
et les jeunes à s’engager, soit en 
créant un Club UNICEF, soit en 
devenant Jeunes ambassadeurs, 
soit en entrant dans le programme 
Campus UNICEF, ou en se portant 
volontaire en service civique.

4 septembre 
2017
Lancement  
de notre 
campagne  
de recrutement 
de bénévoles
C’est la rentrée et 

vous souhaitez militer pour les droits 
des enfants ? Quels que soient votre 
âge et vos disponibilités, différentes 
possibilités existent. Pour s’engager 
avec l’UNICEF France et rejoindre  
un réseau de plus de 5 500 bénévoles 
et volontaires, rien de plus simple :  
www.unicef.fr/engagement

#découvrir L’histoire de Malika

Suivez-nous sur et sur www.unicef.fr

Ils lèguent leur patrimoine  
aux enfants défavorisés
Un couple de retraités, 
Angèle et Jean-Claude1, a 
décidé de transmettre son 
patrimoine à l’UNICEF. 
Les raisons de ce choix ? 
L’envie de sécuriser leur 
avenir et de donner un sens 
à leurs économies en aidant 
les enfants défavorisés.  
« En temps normal, les 
parents transmettent leurs 
biens à leurs enfants. La vie 
a fait que nous n’en avons 
pas eu, mais la cause de 
l’enfance nous tient vraiment 
à cœur  », expliquent les 
deux sexagénaires, déjà 
famille d’accueil pour plus 
de 20 jeunes en difficulté. 

« Un grand soulagement »
Soucieux de se tourner vers 
une organisation sérieuse, 
efficace et engagée, tout en 
restant neutre sur le plan 

politique et religieux, le 
couple a pris conseil auprès 
d’un notaire pour rédiger 
chacun leur testament 
respectif, avant de se 
tourner vers l’UNICEF.  
« En un mois, tout était 
concrétisé ! témoignent-ils. 
C’est un grand soulagement, 
car nous savons désormais 
qu’au décès de l’un de nous, 

l’autre est protégé et hérite 
de la totalité de nos biens… et 
qu’à son départ, tout ira aux 
enfants du monde. »

Plus d’infos : unicef.fr/legs 

ou 01 44 39 77 52

1. Prénoms modifiés pour garantir le souhait 
d’anonymat du couple.

#solidarité 

1. 
Téléchargez gratuitement sur votre  

smartphone l’application Courrier Plus sur 
l’App Store ou le Google Play Store,

3. 
Visualisez le quotidien de Malika  
et cliquez pour accéder aux différents  

contenus digitaux.

2. 
Scannez cette page de votre magazine Agir,

À RETENIR

L’immersion commence ici !

Grâce à l’application développée  
par La Poste, l’UNICEF vous emmène  

au plus près du terrain, avec une vidéo  
en réalité virtuelle 360°.  

Pour démarrer l’expérience, c’est très 
simple :

UNICEF.france UNICEF_france
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À quoi ressemble le quotidien d’un enfant dans un petit village 
comme celui de Gada, au centre du Niger ? Pour le découvrir, 

nous vous proposons une expérience unique :  
passer une journée avec Malika, une petite fille de 12 ans.  

Vous découvrirez sa maison, sa famille, ses camarades  
et, aussi, comment l’accès à l’eau a transformé sa vie,  

celle de son école et de son village tout entier.


